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En France, la forêt recouvre 16,7 millions En France, la forêt recouvre 16,7 millions 
d’hectares, soit 31 % de la surface de d’hectares, soit 31 % de la surface de 
l’Hexagone. Elle se divise en deux grandes l’Hexagone. Elle se divise en deux grandes 

familles : les résineux et les feuillus familles : les résineux et les feuillus (1)(1). Face à la politique publique de . Face à la politique publique de 
décarbonation de l’économie, et à l’incitation de la RE2020 en faveur des décarbonation de l’économie, et à l’incitation de la RE2020 en faveur des 
matériaux biosourcés comme le bois, les regards se tournent naturellement matériaux biosourcés comme le bois, les regards se tournent naturellement 
vers ce qui constituent les 2/3 des ressources forestières : les feuillus. vers ce qui constituent les 2/3 des ressources forestières : les feuillus. 
Quelles pratiques observer vis-à-vis de ces essences, tant au niveau de Quelles pratiques observer vis-à-vis de ces essences, tant au niveau de 
la gestion forestière que de la conception, la fabrication et la mise en œuvre la gestion forestière que de la conception, la fabrication et la mise en œuvre 
sur chantier ? Quelles approches avoir face à ces matériaux issus du vivant ?sur chantier ? Quelles approches avoir face à ces matériaux issus du vivant ?

TEXTE : PIERRE-YVES OLLIVIER
PHOTOS : LINKCITY, JOHANN MAÎTRE/TIMBATEC, PAUL 
MASUKOWITZ, MICHAEL CHRISTIAN PETERS, 
POLLMEIER MASSIVHOLZ GMBH & CO. KG, M. ROSSI, 
SHUTTERSTOCK, SIMON & CAPUCINE ARCHITECTES

(1) �190 essences recensées sur le territoire. Source : Inventaire forestier national de l’Institut national de l’information géographique et forestière (IGN) : https://
inventaire-forestier.ign.fr/spip.php?rubrique78.

https://inventaire-forestier.ign.fr/spip.php?rubrique78
https://inventaire-forestier.ign.fr/spip.php?rubrique78


75S E P T E M B R E  /  O C T O B R E  2 0 2 2  •  N °  1 9 4  •  Q U A L I T É  C O N S T R U C T I O N

MOINS DE RÉSINEUX,MOINS DE RÉSINEUX,
PLUS DE FEUILLUS DANSPLUS DE FEUILLUS DANS
LES PROJETS DE CONSTRUCTION ?LES PROJETS DE CONSTRUCTION ?

MOINS DE RÉSINEUX,MOINS DE RÉSINEUX,
PLUS DE FEUILLUS DANSPLUS DE FEUILLUS DANS
LES PROJETS DE CONSTRUCTION ?LES PROJETS DE CONSTRUCTION ?

Constituée de Constituée de 
chênes, la forêt chênes, la forêt 
de Brinay est de Brinay est 
située dans située dans 
le Cher (18), le Cher (18), 
en région en région 
Centre-Val de Centre-Val de 
Loire. Elle est Loire. Elle est 
actuellement actuellement 
gérée par le gérée par le 
cabinet Béchon, cabinet Béchon, 
qui dispose d’un qui dispose d’un 
réseau d’experts réseau d’experts 
forestiers sur forestiers sur 
l’ensemble l’ensemble 
du territoire du territoire 
national et à national et à 
l’International.l’International.
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 Paradoxalement, ce sont les résineux qui sont 
le plus exploités en France. « Globalement en 
France, 65 % du bois d’œuvre est du résineux, 
et pour le chêne, la tonnellerie reste son 
premier débouché », indique Gildas Prevost, 

animateur ressource et valorisation des bois à Fibois 
Bretagne (2). « Les feuillus étaient historiquement utilisés 
pour l’ameublement en France, surtout le chêne. Mais 
depuis quelque temps, ce bois est exporté pour être 
transformé, en particulier en Asie, puis réimporté sous 
forme de meubles. C’est un vrai désastre, aussi bien 
écologique qu’économique pour la France », se désole 
Nicole Valkyser Bergmann, fondatrice du Forum Bois 
Construction (3), qui profite de chaque édition pour 
mettre en valeur depuis quatre ans des constructions 
de bâtiments en feuillus.
Milena Creton, chargée de mission Bois construction 
à Fibois Bretagne, rappelle de son côté que « le marché 
français de l’ameublement a aussi été affecté par l’arrivée 
de grandes chaînes de magasins qui pratiquent des prix 
extrêmement compétitifs en proposant des meubles en 
kits à faible durée de vie ». Même si le bois importé 

d’origine illégale a été « drastiquement réduit depuis 
2013 avec le Règlement Bois de l’Union européenne 
(RBUE), il reste la question de la pertinence avec les pro-
blématiques de bilan carbone, d’emploi et de spéculation 
mondiale », regrette Gildas Prevost.

Exploitation des feuillus : 
deux options
Pour comprendre le caractère changeant du peu
plement forestier, Gildas Prevost (Fibois Bretagne) a 
une explication : « En Bretagne, d’ici 2035, une récente 
étude prospective a montré qu’on allait assister à une 
certaine stagnation des volumes de résineux. En effet, il y 
a eu beaucoup de plantations dans les années 1960-1980, 
dans le cadre du Fonds forestier national (FFN) (1949-
1999), principalement des épicéas de Sitka, provenant 
de la côte Ouest des USA, et ces générations d’arbres 
sont arrivés à maturité vers 2010-2020. Beaucoup ont été 
récoltés à cette époque et on va devoir attendre environ 
40 ans pour avoir des arbres à nouveau récoltables. Du 
côté des feuillus, il est prévu d’augmenter le volume de 
40 % en Bretagne. Néanmoins, la plupart des feuillus sont 
issus de la déprise agricole (4) ou sont issus de vieux taillis 
qui ne permettront pas de produire du bois de qualité 
bois d’œuvre à terme. » Selon cet expert, « 70 % du bois 
total actuellement scié en Bretagne sert à l’industrie de 
l’emballage, c’est-à-dire à la fabrication de palettes ou 
de caisses. Si l’on veut exploiter les feuillus comme bois 
d’œuvre, deux options s’offrent à nous : soit 

(2) �Interprofession unique sur le territoire breton pour animer, fédérer et promouvoir les produits et 
professionnels de la filière forêt-bois. Il existe 12 interprofessions en France.

(3) �Édition 2022 : https://www.forum-boisconstruction.com/2_.php. La prochaine édition se déroulera à 
Lille du 11 au 14 avril 2023.

(4) �Abandon des terres ou sous-utilisation de certaines parcelles. www 

https://www.forum-boisconstruction.com/2_.php
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Cette définition « n’inclut pas les terrains boisés dont 
l’utilisation prédominante du sol est agricole ou urbaine ». 
Elle précise par ailleurs qu’une forêt de production doit 
avoir « un taux de couvert au moins égal à 10 % » et que  
« le terrain doit permettre une production de bois sans 
qu’une autre utilisation ou les conditions physiques ne 
viennent en empêcher l’exploitation (réserve intégrale, zone 
inaccessible, etc.) ». D’après l’inventaire forestier 2021 
de l’IGN (2), les forêts de production représentent environ 
94 % de la superficie totale de forêts en France.
En contre-point, Jean-Baptiste Vidalou, dans son ouvrage 
Être forêts paru en 2017, la décrit ainsi : « Une forêt se 
compose d’un enchevêtrement infini d’êtres vivants, se 
mélangeant, s’interpénétrant de telle manière qu’agir sur 
l’un, c’est forcément agir sur l’ensemble. Les travaux les 
plus récents en biologie et en botanique découvrent que 
les arbres ne peuvent être compris comme des individus 
isolés mais seulement dans les liens qu’ils entretiennent  
non seulement entre eux mais aussi avec leurs espaces 
de vie, l’air, l’eau, le sol, les animaux. Ces travaux enseignent 
par exemple qu’un jeune châtaigner de huit mètres de haut 
possède – si l’on considère ses feuilles de chaque côté, recto 
et verso – une surface d’échange aérienne de 340 m2. Cela 
peut aller jusqu’à 1,25 hectare pour un arbre de 50 m de 
haut. Si l’on regarde à présent les surfaces internes des 
feuilles permettant les échanges gazeux, on arrive à une 
surface de 37 hectares. »

50 m de hauteur : 200 hectares de 
surfaces d’échanges biologiques
Et pour les surfaces souterraines d’échanges incluant 
tout le système racinaire, « ce n’est pas moins de 
162 hectares qui se déploient. Un arbre de 50 m de haut, nous 
disent les biologistes, peut atteindre 200 hectares de surfaces 
d’échanges biologiques, et cela sans prendre en compte les 
phénomènes chimiques, ni les associations d’espèces, ni les 
filaments gigantesques de mycélium et la riche vie 
microbienne du sol, intimement attachés à cet arbre. Si bien 
qu’un botaniste comme Francis Hallé peut déclarer qu’il est 
impossible de calculer la compensation de la perte d’un seul 
arbre. Sachant que ce sont des dizaines d’arbres qui sont 
abattus lors de chantiers de déforestation, il faudrait 
envisager la compensation de la destruction de surfaces 
équivalentes à plusieurs départements français… » n

Pour définir ce qu’est une forêt, l’Institut national de l’infor-
mation géographique et forestière (IGN) suit la définition 
donnée par la FAO de l’ONU (1) : « Un territoire occupant une 
superficie d’au moins 5 ares (5 000 m2) avec des arbres ca-
pables d’atteindre une hauteur supérieure à 5 m à maturité 
in situ, un couvert arboré de plus de 10 % et une largeur 
moyenne d’au moins 20 m. »

(1) �Food and agriculture organization : Organisation des nations 
unies pour l’alimentation et l’agriculture. https://www.fao.org/
home/fr.

(2) �Inventaire forestier de l’Institut national de l’information 
géographique et forestière : https://inventaire-forestier.ign.fr.

LA FORÊT : « UN LA FORÊT : « UN 
ENCHEVÊTREMENT ENCHEVÊTREMENT 
INFINI D’ÊTRES INFINI D’ÊTRES 
VIVANTS »VIVANTS »

Photo © Gugu Mannschatz – ShutterstockPhoto © Gugu Mannschatz – Shutterstock

https://www.fao.org/home/fr
https://www.fao.org/home/fr
https://inventaire-forestier.ign.fr
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POTEAUX
EN FEUILLUS
POUR UN 
ÉCOQUARTIER 
DE ROUEN

Situé dans l’écoquartier 
d’1,6 hectare, baptisé  
« L’Éveil de Flaubert », 
en référence aux origines 
rouennaises de l’auteur, 
ce chantier est confié à 
Bouygues Bâtiment Grand 
Ouest, avec l’appui de son 
pôle d’expertise WeWood, 
composé de 30 experts bois 
et d’un réseau de plus de 
1 000 ingénieurs en France. 
La Métropole Rouen 
Normandie souhaitait 
l’utilisation de matériaux 
biosourcés pour son projet.
L’équipe lauréate a répondu 
en cherchant localement 
les solutions existantes  
et s’est ainsi tournée vers 
l’entreprise Manubois, filiale 
du groupe Lefebvre, 
spécialisée dans la 
transformation des sciages 
en produits finis, qui a 
permis la réalisation 
de poteaux structurels en 
feuillus, à partir des forêts de 
Seine Maritime. 
Le produit mis en œuvre 
a été caractérisé par l’institut 
technologique FCBA qui a 

mis en lumière une 
résistance supérieure 
à celle des résineux, 
représentant ainsi une 
alternative durable au béton 
et au métal pour les charges 
importantes.
Les poteaux ont été protégés 
contre l’humidité durant le 
chantier au moyen d’un 
écran d’étanchéité, puis mis 
à nu une fois les planchers 
béton mis en place. La 
jonction entre les poteaux 
bois et les poutres béton est 
assurée par clavetage. 
Démarré en 2021, le chantier 
doit permettre une livraison 
du bâtiment fin 2023. n

• �Aménageur :  
Rouen Normandie 
Aménagement.

• �Architectes et 
Paysagistes :  
TVK, AZ Architectes 
et OLM Paysages.

• �Maître d’Ouvrage :  
Linkcity Grand Ouest.

• �Entreprise générale : 
Bouygues Bâtiment  
Grand Ouest.

Le renouveau du quartier Flaubert, sur la rive gauche 
de Rouen (76), prévoit la construction d’un immeuble de 
bureaux R+7, qui fait usage de 70 poteaux de hêtre lamellé-
collé pour soutenir les planchers béton de cette opération.

p 1  Ensemble de bureaux dans l’écoquartier de « L’Éveil de Flaubert » à Rouen (76). Le programme ambitionne d’atteindre le niveau de performance 
« BEPOS effinergie 2017 » et E3 du label « Énergie Carbone ». Ces bureaux visent aussi le label BBCA et la certification « BREEAM® Nouvelle Construction 
2016 », niveau « Very good ». 2  Visualisation des poteaux en lamellé-collé de hêtre, avec système de poutres et dalles en béton armé. 3  Les poteaux BLC+ 
en hêtre, développés par Manubois, sont réalisés après un pré-débit du bois brut, un aboutage et un collage des différentes barres pour constituer la section 
complète. Leur résistance à la compression atteint 50 MPa, contre environ 24 MPa pour un bois lamellé-collé à partir de résineux (GL24h), permettant ainsi 
une réduction de volume jusqu’à 50 %. 4  Assemblage du poteau en hêtre lamellé-collé avec les poutres et planchers en béton armé. Insert métallique fixé 
en tête de poteau et armature en attente dans les éléments béton. 5  Clavetage coulé en place jusqu’à l’arase supérieure des poutres préfabriquées en béton. 
Les armatures supérieures en attente sont prévues pour accueillir le plancher.

1Photo © LinkcityPhoto © Linkcity

2Photo © LinkcityPhoto © Linkcity 3Photo © ManuboisPhoto © Manubois

4Photo © LinkcityPhoto © Linkcity 5Photo © LinkcityPhoto © Linkcity
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abaisser les critères de qualité, en termes de diamètre 
minimal, de rectitude, de nodosité (quantité, dimension 
et type de nœuds), soit mettre en place d’autres process, 
permettant par exemple de purger les nœuds et d’abouter 
ensemble les éléments ainsi exempts de défauts. »
Plus globalement, l’Institut national de l’information 
géographique et forestière (IGN) fait un constat 
similaire et indique dans son Mémento de l’inventaire 
forestier (5) que « la croissance des arbres sur la période 
2011-2019 s’est ralentie (- 3 %) par rapport à la période 
2005-2013 du fait des conditions climatiques difficiles 
pour les arbres (succession d’épisodes de sécheresse) 
et du développement de bioagresseurs ». Il constate 
également que sur cette même période, les « pré-
lèvements ont progressé » (+ 18 %). Autre événement 
à souligner : « Le contexte de tension actuelle sur les 
approvisionnements générée par la reprise d’activités 
post-Covid et le conflit ukrainien », observe de son côté 
Serge Le Nevé, responsable Unité Ingénierie et adjoint 
à la direction du pôle IB&C de FCBA (6).

Feuillus : des enjeux 
de transformation
Le chêne, le châtaignier et le hêtre figurent parmi 
les principales essences de feuillus utilisées pour 
le bois d’œuvre. Le peuplier aussi, mais avec une 
particularité : il est à cheval entre la foresterie et 
l’agriculture, en raison du faible nombre d’années qu’il 
lui faut pour arriver à maturité (environ 20 ans). Il est 

« majoritairement valorisé par déroulage pour produire 
des placages pour le contreplaqué ou du bois d’emballage 
léger (cagettes, bourriches…) », affirme Milena Creton 
(Fibois Bretagne). Il n’empêche que le peuplier est 
employé comme bois d’œuvre, « en particulier dans le 
nord de la France », souligne Nicole Valkyser Bergmann 
(Forum Bois Construction).
Un « Technoguide » sur les richesses du peuplier 
a été réalisé par Futurobois (l’interprofession de la 
filière forêt-bois en Poitou-Charentes). Consultable 
et téléchargeable, ce document présente un certain 
nombre d’ouvrages réalisés avec du peuplier en 
structure (7) : « L’usage du peuplier en structure est 
encore peu développé en France. Cet état de fait est 
dû à la méconnaissance de ce bois et à des normes de 
classement des sciages qui lui sont actuellement inadap-
tées. Pourtant dans le nord de la France, un des bassins 
français de production de peuplier, plusieurs bâtiments 
ont utilisé avec succès différents produits de peuplier en 
usage structurel » (8).
Pour Serge Le Nevé (FCBA), « le hêtre, par exemple, 
a une distribution statistique de performances méca-
niques intéressante », qui lui a permis d’être reconnu 
apte à l’emploi structurel – selon la norme NF EN 
1912 – à la suite notamment du travail de FCBA sur la 
caractérisation du hêtre à partir de nombreux échan-
tillons (9) : « Peu de scieries sont équipées de machines 
de classement. FCBA a mis au point une méthode de 
classement visuel spécifique aux essences 

(5) �Document téléchargeable 
à l’adresse suivante : https://
inventaire-forestier.ign.fr/IMG/pdf/
memento_2021.pdf (édition 2021).

(6) �FCBA (centre technique industriel) 
a pour mission de promouvoir 
le progrès technique, de participer 
à l’amélioration du rendement 
et à la garantie de la qualité dans 
l’industrie. https://www.fcba.fr.

(7) �Document téléchargeable 
à l’adresse suivante : 
http://franceboisforet.com/
wp-content/uploads/2014/06/
technoguide-peuplier.pdf.
(décembre 2016).

(8) �Extrait à retrouver en page 7 
du Technoguide sur le peuplier.

(9) �Source : publication FCBA Info 
« Caractérisation du hêtre pour 
une utilisation structurelle 
répondant aux exigences du 
marquage CE ». À télécharger 
à l’adresse suivante : 
https://www.fcba.fr/wp-content/
uploads/2020/11/FCBAINFO-2017-
31-Caracterisation-Hetre-
Structure-Marquage-CE-Lanvin-
Reuling-Legrand.pdf. www 

“La croissance 
des arbres 
sur la période 
2011-2019 
s’est ralentie 
(- 3 %) par 
rapport à 
la période 
2005-2013 
du fait des 
conditions 
climatiques 
difficiles pour 
les arbres 
(succession 
d’épisodes 
de sécheresse) 
et du dévelop-
pement de bio-
agresseurs”

https://inventaire-forestier.ign.fr/IMG/pdf/memento_2021.pdf
https://inventaire-forestier.ign.fr/IMG/pdf/memento_2021.pdf
https://inventaire-forestier.ign.fr/IMG/pdf/memento_2021.pdf
https://www.fcba.fr
http://franceboisforet.com/wp-content/uploads/2014/06/technoguide-peuplier.pdf
http://franceboisforet.com/wp-content/uploads/2014/06/technoguide-peuplier.pdf
http://franceboisforet.com/wp-content/uploads/2014/06/technoguide-peuplier.pdf
https://www.fcba.fr/wp-content/uploads/2020/11/FCBAINFO-2017-31-Caracterisation-Hetre-Structure-Marquage-CE-Lanvin-Reuling-Legrand.pdf
https://www.fcba.fr/wp-content/uploads/2020/11/FCBAINFO-2017-31-Caracterisation-Hetre-Structure-Marquage-CE-Lanvin-Reuling-Legrand.pdf
https://www.fcba.fr/wp-content/uploads/2020/11/FCBAINFO-2017-31-Caracterisation-Hetre-Structure-Marquage-CE-Lanvin-Reuling-Legrand.pdf
https://www.fcba.fr/wp-content/uploads/2020/11/FCBAINFO-2017-31-Caracterisation-Hetre-Structure-Marquage-CE-Lanvin-Reuling-Legrand.pdf
https://www.fcba.fr/wp-content/uploads/2020/11/FCBAINFO-2017-31-Caracterisation-Hetre-Structure-Marquage-CE-Lanvin-Reuling-Legrand.pdf
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françaises, basé sur les caractéristiques des sciages 
observés sur les faces ou les rives (NF B52-001). Imposé 
par le Règlement européen Produits de Construction 
(norme NF EN 14081-1), ce classement doit, depuis le 
1er janvier 2012, figurer sur chaque pièce de bois pour 
pouvoir circuler librement en Europe. Un marquage par 
paquet est aussi possible si les sciages ont été analysés 
par méthode visuelle. »
La filière du châtaignier est, quant à elle, moins structu-
rée que dans d’autres pays comme l’Italie ou l’Espagne 
alors que la France détient la plus grande réserve en 
Europe. Des travaux similaires à ceux évoqués pour le 
hêtre sont réalisés, en vue de promouvoir son emploi 
dans le domaine structurel, notamment en infor-
mant les scieurs et les sylviculteurs des meilleures 
stratégies pour « commercialiser leurs sciages » et 
« identifier les peuplements favorables à l’obtention 
de sciages » (10).

Une offre de 
produits reconstitués
Les feuillus peuvent être utilisés reconstitués pour 
répondre à la fois à des enjeux structurels mais aussi 
pour contourner les défauts des bois récoltés. On peut 
ainsi obtenir de plus grandes sections par assem-
blage de bois reconstitués. C’est le cas notamment 
des lamellés-collés qui permettent de franchir des 
portées plus importantes sans poteaux. Pour la 
conception de la patinoire de Porrentruy, située sur 

le site de Voyeboeuf dans le Jura suisse, le maître 
d’ouvrage souhaitait l’utilisation d’un bois local pou-
vant être transformé à proximité. Après recherches, 
les essences disponibles étaient le frêne, le hêtre, 
l’épicéa et le sapin. Le système porteur primaire de 
la patinoire, constitué de fermes en poutres treillis de 
45 m de portée, a donc été réalisé en lamellé-collé 
de frêne (GL40h et GL48h), pour répondre aux fortes 
sollicitations mécaniques mais aussi aux « variations 
d’humidité et de rayonnement thermique propres à la 
surface de glace », précise Johann Maître de l’entreprise 
Timbatec (chargée des études structurelles). Le sys-
tème secondaire de pannes et de chevrons ainsi que 
les tribunes en bois ont été réalisés avec des résineux.
Parfois, ce sont les caractéristiques autres que méca-
niques (comme la durabilité vis-à-vis des intempéries) 
qui poussent au développement de nouveaux maté-
riaux : si le chêne et le châtaignier sont très résistants 
à de nombreuses agressions extérieures à l’état 
naturel, le hêtre, quant à lui, nécessite des traitements 
particuliers pour être utilisé en bois d’œuvre. Ainsi la 
société allemande Pollmeier a construit une unité de 
production spécifique au hêtre à Creuzburg en Thu-
ringe (Allemagne), et développé des produits lamibois 
(matériau composite constitué de couches de placage), 
utilisés pour de nombreuses applications et projets. 
Le bois de hêtre est essentiellement acheté dans un 
rayon de 150 km autour de l’usine et est transformé 
« en matériau high-tech quasiment sans perte www 

(10) �Article « Caractérisation du 
châtaignier en vue d’un emploi 
structural et interaction avec la 
sylviculture » de Jean-Denis 
Lanvin et Didier Reuling, publié 
dans la Revue forestière 
française (31 octobre 2016 – 
AgroParisTech). À télécharger 
à l’adresse suivante : 
https://revueforestierefrancaise.
agroparistech.fr/article/
view/5072.

“Les feuillus 
peuvent 
être utilisés 
reconstitués 
pour répondre 
à la fois 
à des enjeux 
structurels 
mais 
aussi pour 
contourner 
les défauts des 
bois récoltés. 
On peut ainsi 
obtenir de 
plus grandes 
sections par 
assemblage 
de bois 
reconstitués”

https://revueforestierefrancaise.agroparistech.fr/article/view/5072
https://revueforestierefrancaise.agroparistech.fr/article/view/5072
https://revueforestierefrancaise.agroparistech.fr/article/view/5072
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1  Patinoire d’Ajoie et  

du Clos du Doubs à Porrentruy 
en Suisse. Mise en service 
à la fin 2020, elle n’a été 
inaugurée qu’à la mi-mai 2022 
en raison des restrictions 
liées à la Covid. Elle consiste 
en une réhabilitation et 
extension de la patinoire 
de Voyeboeuf, datant de 1973.

2  Section de lamellé-collé 
en frêne, réalisée pour 
la patinoire d’Ajoie à partir 
de blocs de frêne assemblés 
entre eux par collage 
(résorcine-formaldéhyde).

3  Extension du théâtre 
Monsigny à Boulogne-sur-Mer 
par le cabinet Simon & 
Capucine Architectes.  
La structure en chêne 
combine des espaces fermés 
et couverts, des balcons et 
escaliers extérieurs, posés 
sur des plots béton visibles 
au sol. Le Guide de FCBA 
Balcons en bois sur façades 
et structures bois  
(https://www.codifab.fr/uploads/
media/61702e08aaaf2/guide-
balcons-mars-2021.pdf) 
a été utilisé pour la justification 
de la structure.

4  Produits de l’entreprise 
Pollmeier, dénommés 
BauBuche : il s’agit de lamibois 
en hêtre, constitués à partir  
du collage de placage déroulé 
de 3 mm d’épaisseur, 
parallèlement aux fibres 
ou en croix. La matière 
première est issue de forêts 
portant le label PEFC.  
Les poutres GL 75 ont  
des sections pouvant aller 
de 80 mm x 80 mm à 
300 mm x 1 360 mm. 
Elles peuvent être livrées 
avec des longueurs comprises 
entre 2 et 18 m.

5  La banque norvégienne 
SR-Bank a choisi un emploi 
massif de lamibois en hêtre 
pour de nombreux éléments 
structurels de son nouveau 
siège social à Stavanger. 
Il s’agit à ce jour du plus grand 
édifice de bureaux en bois 
dans le nord de l’Europe. 
Architecte : Helen & Hard AS 
+ SAAHA, Lamibois Pollmeier. 
Charpentier bois : Moelven 
Limtre AS.

1Photo © Johann Maître – TimbatecPhoto © Johann Maître – Timbatec

2Photo © Johann Maître – TimbatecPhoto © Johann Maître – Timbatec 3Photo © Simon & Capucine ArchitectesPhoto © Simon & Capucine Architectes

4Photo © Pollmeier Massivholz GmbH & Co. KGPhoto © Pollmeier Massivholz GmbH & Co. KG 5Photo © Paul MasukowitzPhoto © Paul Masukowitz

https://www.codifab.fr/uploads/media/61702e08aaaf2/guide-balcons-mars-2021.pdf
https://www.codifab.fr/uploads/media/61702e08aaaf2/guide-balcons-mars-2021.pdf
https://www.codifab.fr/uploads/media/61702e08aaaf2/guide-balcons-mars-2021.pdf
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de matière, tout cela en une seule ligne de fabrication : une 
grume complète arrive d’un côté, le BauBuche sort de 
l’autre », explique Ralf Pollmeier, directeur du groupe 
Pollmeier. « Pour le cas spécifique de la France, avec 
une forêt de feuillus considérée comme la plus grande 
d’Europe, l’enjeu est donc de développer des équipements 
de seconde transformation du bois, la première étant le 
sciage », conclut Nicole Valkyser Bergmann (Forum 
Bois Construction).

Gestion des forêts : 
vers plus de résilience
Actuellement, et à titre d’exemple concernant la 
famille des résineux, on constate que l’épicéa est atta-
qué par des scolytes. « La présence de ces ravageurs, 
note Serge Le Nevé (FCBA), n’est pas nouvelle mais 
le manque répété d’eau fait que les épicéas produisent 
moins de résine pour combattre les larves de scolytes 
qui, dans le même temps, évoluent dans un cycle larvaire 
annuel de plus. Ce phénomène est clairement une des 
conséquences du changement climatique en cours. Par 
ailleurs, la politique forestière sur le douglas, qui semble 
pour l’instant plus armé vis-à-vis de ces évolutions, a 
permis de faire émerger un gisement en augmentation. 
Cette essence va donc notamment se substituer en partie 
à l’épicéa pour certaines applications dans les années à 
venir. D’autre part, l’exploitation doit faire l’objet de toute 
notre attention, notamment en réévaluant des parcelles 
qui auparavant ne présentaient pas d’intérêt, mais qui 
aujourd’hui, vu la flambée des prix des matériaux, peuvent 
s’avérer pertinentes économiquement. Ce peut être le cas 
dans les montagnes, sur des pentes importantes, avec 
des équipements et une gestion adaptés. »
Gildas Prevost (Fibois Bretagne) alerte pour sa part sur 
les problématiques liées à certains feuillus : « À l’image 
de l’orme il y a quelques années, le frêne est aujourd’hui 
menacé de disparition en France en raison de l’apparition 
de la chalarose, une maladie causée par un champignon. 
La gestion par plantation/coupe rase (11) reste l’itinéraire 
technique très majoritaire notamment en Bretagne. Mais 

pour répondre aux enjeux sociétaux et environnementaux, 
et avoir des forêts plus résilientes, il est important de 
diversifier les modes de gestion. L’ONF encourage la 
diversification des itinéraires techniques et notamment 
la régénération naturelle des forêts autant qu’elle le peut. 
Les coupes rases et les plantations doivent être pratiquées 
quand il n’y a pas d’alternative techniquement pertinente. 
La prise en compte des sols et de l’environnement passe 
en particulier par une diversification des essences. »
Dans le même sens, le label FSC (Forest stewardship 
council) considère que « la conversion d’une forêt 
naturelle (ou semi-naturelle) en plantation a des impacts 
importants sur les sols, la biodiversité et le paysage », et 
lutte par conséquent contre ce type de conversion. 
Concrètement, l’ONG – dont la mission est de promou-
voir une gestion écologique, sociale et économique 
des forêts – ne certifie aucune plantation résultant 
d’une conversion de forêt naturelle intervenue après 
1994, date de sa création (12). Compte tenu de la durée 
nécessaire pour qu’un arbre arrive à sa pleine matu-
rité, le FSC considère que des politiques forestières 
sur le long terme doivent être menées sur deux fronts : 
un prélèvement en accord avec les enjeux climatiques 
et de biodiversité, et des équipements de seconde 
transformation du bois suffisamment variés et déve-
loppés pour diversifier les ressources et alimenter les 
besoins locaux en bois d’œuvre de feuillus. Pour Julius 
Natterer, professeur à l’École polytechnique fédérale 
de Lausanne (EPFL), co-auteur de l’ouvrage Timber 
Construction Manual et décédé l’an dernier, « Seule 
l’utilisation accrue du bois dans le bâtiment est en mesure 
de sauver les forêts du monde. » n

FORMER
LES FORESTIERS
AU CHANGEMENT 
CLIMATIQUE

Aforce est le réseau français 
pour l’Adaptation des forêts 
au changement climatique. 
Créé pour répondre aux 
interrogations liées à la répétition 
d’évènements climatiques 
extrêmes et l’augmentation 
des dépérissements en forêt, 
ce Réseau mixte technologique 
(RMT) aide les forestiers à 
préparer les forêts au changement 
climatique. Il rassemble 
16 partenaires du milieu 
forestier, parmi les organismes 
de recherche, de développement, 
de gestion, d’enseignement  
et de formation (AgroParisTech, 
IGN, ONF, Météo France, etc.). 
D’autres structures fortement 
concernées par les actions 
d’Aforce sont aussi associées 
étroitement et investies dans le 
fonctionnement courant du réseau.
Pour en savoir plus :  
https://www.reseau-aforce.fr. n

u
6  Hall de production 

en lamibois de hêtre 
pour l’entreprise Elobau à 
Probstzella en Allemagne. 
Les treillis (1,80 m de 
hauteur) ont une portée 
de 25 m et des sections 
d’environ 280 x 180 mm. 
Il s’agit du premier  
projet réalisé avec du 
BauBuche Pollmeier.  
Architecte : F64 
Architekten BDA. 
Constructeur bois :  
Holzbau Amann GmbH. 
Ingénieurs structure : merz 
kley partner ZT GmbH.

(11) �« La coupe rase (ou coupe à blanc) est unique et non progressive. Les arbres de même âge 
ayant poussé en même temps (futaie régulière) sont coupés en une seule fois, sans que les 
jeunes pousses soient encore installées. » Source : https://www.onf.fr/onf/+/7f5::la-coupe-rase-
une-decision-de-dernier-recours.html.

(12) �Document Les coupes rases et FSC (mars 2020) téléchargeable à l’adresse suivante : https://fr.fsc.
org/sites/default/files/2021-05/Les%20coupes%20rases.pdf#viewer.action=download.

6 Photo © Michael Christian PetersPhoto © Michael Christian Peters

https://www.reseau-aforce.fr
https://www.onf.fr/onf/+/7f5::la-coupe-rase-une-decision-de-dernier-recours.html
https://www.onf.fr/onf/+/7f5::la-coupe-rase-une-decision-de-dernier-recours.html
https://fr.fsc.org/sites/default/files/2021-05/Les%20coupes%20rases.pdf#viewer.action=download
https://fr.fsc.org/sites/default/files/2021-05/Les%20coupes%20rases.pdf#viewer.action=download

